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L'EXPLOITÜE

v ^ tie font point de mal. An moins reduits pour
quelques heures... Qa tranquillise la maison, (;a

repose la maman... Besoin du bourgeois pour
vivre... nbcessitb de passer par leurs institutions,
etc., etc... Je n'ai pas besoin de vous derouler le
peloton tout cntier.

Comme les premiers chretiens faisaient mas-
sacrer leurs enfants en chantant des cantiques
pour en faire des anges, ces camarades com-
mencent par faire massacrer la conscience des
leurs pour en faire des revolutionnaires.

Et aprbs l'ecole du dimanche, ce sera la rue,
l'usine, la caserne qui acheveront l'education de
ces futurs vengeurs du salariat.

Car, camarades repopulateurs, vous n'avez
pas la pretention de pouvoir, mieux que lcs au-
tres, garantir vos enfants de tous ces foyers
d'infection? Et alors... Quelle preuve avez-vous
qu'ils echapperont mieux que les autres ä la
contagion reactionnaire?

* *

Opposons ä ce troupeau biblique, le menage
d'un camarade malthusien avec son unique ou
ses deux enfants.

II a su trouver dans sa classe une compagne
consciente, comme lui soucieuse de l'avenir de ses
enfants.

L'hygibne morale et physique a ete erigee en
religion familiale et c'est sur cette hygibne du
coeur et des sens que sont edifiees les bases d'une
Education de force physique et de securite
morale qui sont les plus süres garanties de l'avenir
de notre cause.

L'humble petit logement est entretenu dans un
etat de proprete et de lumiere qui en elargit
l'espace et donne, en entrant, l'impression d'un
bien-btre indefinissable.

Point de ce faux luxe bourgeois dont raffole
la petite ouvribre, illuminee de romans-feuilletons,
joint de tapis de brocante et rideaux de came-
ote. La femme du malthusien met la sante
amiliale avant le souci d'bblouir les voisins et
es amis avec des bibelots brillants et des meu-
>les inutiles. Elle a proscrit de son petit interieur
tont ce qui peut retenir les microbes pathogenes
ou interdire l'entree des bienfaisants rayons
solaires ou de l'air vivifiant.

Point de tapis inutiles et pretentieux oil les
bacilles et les virus de toutes les affections hu-
maines viennent s'etablir et se reproduire avec
profusion pour empoisonner ensuite les bronches
et les muqueuses delicates de nos enfants.

Point de grands rideaux ni de tentures pour
assombrir et alourdir l'air des pibces, et point de
ces ridicules pibces ä parquet cire, pompeuse-
ment appelbes salons, meublees de quelques chaises
rembourrbes de mauvaise peluche sur lesquelles
on n'08e pas s'asseoir; ornbes de chromos de
bazar reprbsentant l'inbvitable ch&teau de Chil-
lion et son insbparable chapelle de Tell. Cette

pi bee qui est presque toujours la meillenre, la
plus spacieuse et la plus eclairce de l'apparte-
nant dont le but principal est de singer les mes-
quinerie3 de Forgueil bourgeois, et de laqnelle
on interdit l'entree aux enfants est prbcisbment
celle que le malthusien a ambnagbe pour ses
enfants qui viendront s'y ebattre k leur aise, pieds
nus, moitie habilles au milieu de meubles simples
et solides. Les chromos ont ete remplacees par
de grandes images representant les principales
sebnes de la vie champetre ou du travail des
usines, des phenomenes naturels de botaniqne
ou de Zoologie qui solliciteront son regard et
evcilleront les premibres etincelles de son
imagination.

En un mot, rien qui brille, 4 l'exception des
beaux yeux de ces deux bambins pleins de vie
et de sante oü deborde la joie de vivre et oil
bouillonne dejä, la seve de deux consciences qui
vont eclore.

Et au milieu de tout cela, comme une souve-
raine de tendresse et d'amour : la Mbre et la
Compagne...

Et je dirai, pour conclure, que cet argument de
faire des combattants pour la revolution n'est
qu'unc excuse pour cacher la paresse et 1'indo-
lence qui sont presque toujours les deux grands
coupables chez l'ouvrier anti-malthusien, un refns
d'avouer que les pibges de la nature ont ete plus
forts que notre volonte. A. Sinner.

BIBLIOGRAPHIE

Chair ä canon, par Manuel Devaldes, brochure
de 24 pages avec couverture.

Au moment oil, dans tous les pays et du haut en
has de l'echelle sociale, on parle d'arbitrage entre
les nations, de dbsarmement, d'abolition de la guerre,
oü le pacifisme tend k devenir une doctrine de gou-
vernement, l'auteur a juge interessant d'attirer l'at-
tention de tous sur un des plus grands et des plus
anciens facteiirs de guerre : le pullulement humain.

C'est, en effet, la disproportion enorme qui existe
entre l'accroissement des especes et la possibility de
pourvoir a sa subsistance, qui cause la lutte pour
l'existence, le struggle for life, dans le domaine
social : la guerre.

L'extinction de la guerre est impossible tant qu'on
ne proportionnera pas la population k la somme des
subsistances disponibles. L'auteur conseille done &

tous la limitation raisonnee, volontaire des naissanoes.
Nous sommes certains que tous ceux, et ils sont

nombreux, qui ont b coeur de participer 4 la rbalisa-
tion de l'llumanitb libre et pacitique, voudront lire
et repandre LA CHAIR A CANON.

Prix : 0 fr. 15 franco.
En vente au service de Librairie de la Fbdbration

des Unions ouvribres, Pully-Lausanne.

Pully-Lausanne. — Imprimerie des Unions ouvriires, k b«#e communbtt*
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L'RXPLOITfiE

ffBt k mort. Nous royons tons les jours dans
lit «kits divers » des journaux des desesperes
dknoor demaader aux dots on k la balle homi-
ckk l'ouWi d'une heure d'abandon.

L'tttouf qui doit etre une joie s'est fait la
vaprdtne doulesr...

C'est la mire qui doit savoir se renseigner et
devenir l'dducatrice de sa fille, et si eile n'ose,
par ie ne sais quelle fausse pudeur mal placee,
aborder cette question sexuelle, si saine pourtant,
qu'elle nous l'envoie. La femme doit etre mere,
qtiand eile peut mettre au monde des enfants

Sui seront heureux, sains et bien portants. Elle
oit s'en abstenir, si elle ne peut jeter dans la

soctetd qu'un malade, un bätard dont cette meme
socidtd lui demandera sSvärement compte.

(Regeneration.) Jeanne Dksmoineaux.

PSMSiJSS
Paradoxe. — C'est la lutte et non le repos qui fait les

repos. P. J. Kahl.
* *

Qui lutte... — Se mettre hors de la loi de la tradition,
de la conscience, du devoir — tout grand hommo con-
nait ce danger.

Mais il le veut aussi, il veut le grand but et aussi le
moyen pour parvenir a ce but. Xiel/sche.

* * *
Aux sans-travail. — Lorsquo naquit, en l'.)04, un petit
due de Westminster, on calcula que scs rentes lui

permettraient un jour de depenser.vingt-cinq francs par
minute...

* * *
L'enfant. — L'enfant a droit a tout ce qu'il lui faut.

La supremö injustice de nos civilisations est qu'un
enfant soit en naissant riche ou pauvre.

Tous les enfants devraient etre riches, je veux dire :

recevoir les Stains indispensables.
La femme libre, l'enfant assurö : voila le but.

l)r Paul Boyer.
* * *

A ceux qui osent voir II y a des gens s'imagi- ,j

nant que la libertö de la femme conduirait ä la debauche.
G'est une erreur grossiere.
Ge serait « la libertö de ne pas se vendre », tandis que

sous le fatras des symboles, elle ne jouit aujourd'hui
que de «la libert6 de se vendre ».

Lr Paul Boyer.
* * *

II est dit depuis plus de trois sifeeles i Pour guerir
les hommes du virus religieux, il faut instruire le peu-
ple et amöliorer ses conditions d'existence,

Giordano Bruno.

VIENT DE FARAITRE :

Le Brevigire de la Femme enceinte, par le docteur
A.-B. de Liptay, deuxitame tadition, revue et considera-
blsment augmentde.

Volume de 400 pages, 100 gravures dans le texte.
Abrikge de la science obstdtricale. Etude sur les precedes
d'tvortement naturel, mddical et illdgal.

< ftix : 4 fr. 60, k la Librajrie de la Federation des
yniona ouvridres, La Perraudettaz, Lausanne.

Education malthusienne
Sous ce titre, nous lisons dans la Vie ihtime;

le courageux champion du nlo-malthusianisme ev
Suisse :

Je causais un soir de malthusianisme avec un
bon camarade, repopulateur convaincu, et je
tächais de lui faire comprcndre que l'education
revolutionnaire etait presque impossible dans les
grandes families.

— Non! me disait-il, avec une candide naivete,
je ne suis pas malthusien parce que j'estiroe qu'il
faut faire dessoldats pour la revolution. Et si tu
crains que mes enfants soient sans education
revolutionnaire, viens done une fois chez moi lenr
entendre chanter 1'Internationale et les voir ap-
prendre k lire dans le manifeste commnniste et
tu pourras te convaincre que cette education peut
se faire aussi bien dans les grandes families que
dans les petites et que le triomphe de la
revolution est bien plus dans les grandes families que
dans les petites.

Je me rendis, en effet, chez mon camarade un
dimanche matin, et j'avoue que cette joie, cet
entrain de l'enfance oü tous les äges etaient
representes depuis le marmot au berceau. jus-
qu'ä la jeune fille presqu'adolescente, tout ce
fracas domestique avait quelque chose de patriar-
cal et d'entrainant qui me charma.

On tit grouper les plus grands qui chant&rent
impeccablement deux couplets de I'Internationale,
que les petits accompagnaient au refrain avec
cette sereine conviction de l'enfance qui n'a pas
bien l'air de savoir ce que c'est que les damn^s
de la terre, mais qui ont dejk un vague pressen-
timent des formats de la faim. La lutte finale,
par exemple, si on en juge par la sonorite des
voix, ne les laissait pas du tout indifferents.

J'en questionnai un sur ses devoirs d'ecole et
lui demandai s'il savait ses legons pour le lende-
main. II me recita une fable de La Fontaine :

La cigale ayant chante
Tout l'ete...

La memoire est parfois une compagne infidble.
II renifle copieusement et se mouche sur sa
manche, et la suite part toute scule :

La cigale ayant chante
Tout l'ete,

Tenaitjen son bee un fromage!...
Heureusement qu'ä ce moment-lä on frappe k

la porte.
C'etait la jeune fille de l'etage supdrieur qui

venait demander si les petits etaient prßts pour
l'ecole du dimanche?...

Apr&s leur depart, mon camarade s'expliqua
de son mieux sur ce changement ä vue. Et ses
explications, chacun les connait:

Religion, absurde pour les adultes mais ndces-
saire pour les enfants. Quand ils sont li-bas, Us
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